AVIS  IMPORTANT. 
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Quelques  perfonnes  ont  para  craindre 
que  la  repréfentation  du  Tiers-Etat  dans 
les  Etats  Provinciaux  de  Guienne , ne  fut 
pas  luffifànte.  Il  n’a,  dit-on,  que  deux  cents 
quarante  voix,  contre  le  Clergé  & la  Noblclfe 
qui  en  ont  autant  ; de  forte  que  s’il  fe 
trouvoit  dans  le  Tiers-Etat  un  leul  indi- 
vidu capable  de  trahir  ion  devoir,  la  balance 
pencheroit  évidemment  en  faveur  des  deux 
autres  Ordres. 

Cette  crainte  pourroit  avoir  quelque  fon- 
dement , Il  dans  les  demandes  tendantes  à 
furcharger  la  Province,  les  fulïrages  dé- 
voient le  compter  par  tête.  Mais  l’Article 
Xn  de  la  cinquième  Section  poite  cKoref- 
lement  « que  chaque  Ordre  travaillera  & 

examinera  le, s affaires  féparémcnt  ; que 
» la  pluralité  décidera  dans  chaque  Ordre  ; 
» mais  que  pour  qu’une  réfalution  paffc 
» & ufiù'o-e  la  Province  , il  faudra  que 
>>  / «Vis  dfcS  trois  Ordres  Ibic  unanime.  >; 
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Ainfî , pour  obliger  la  Province  h payer 
un  impôt  quelconque  , il  ne  fufïïra  pas 
d’avoir  la  pluralité  des  voix  comptées  p?r 
tête  j il  faudra  avoir  la  pluralité  dans  cha- 
que ordre.  S’il  eif  un  ieul  Ordre  ou  la 
pluralité  n’admette  pas  l’impôt  , il  eft  re- 
jeté. Il  ne  fuffit  donc  pas  alors  de  gagner 
une  voix  dans  le  Tiers-Etat  ; Eir  deux  cents 
quarante , il  faut  être  sûr  au  moins  de  cent 
vingt-une.  Peu  importe  même  qu’on  ait 
l’unanimité  dans  les  autres  ordres.  Si  la 
pluralité  dans  le  Tiers-Etat  n’eft  pas  en 
faveur  de  l’impôt , il  ne  paflêra  pas. 

Il  eft  vrai  qu’il  y a des  cas  ou  les 
Trois  Ordres  opineront,  enlemble.  C’eft 
i^.  lorfqu’il  s’agira  de  nommer  les  Pro- 
cureurs-Généraux-Syndics, le  Secrétaire, 
& le  Tréforier.  Lorfqu’il  s’agira  de  ré- 
partir l’impôt  fur  chaque  diftrlêl:  ; d’ouvrir 
des  communications  & autres  opérations 
ièmblables.  Alors  la  pluralité  décidera. 

Mais  il  eft  clair  qu’il  ne  peut  y avoir 
ici  aucun  défavantage  pour  le  Tiers- Etat. 

D’abord  la  Loi  portant  qu’un  des  deux 
Procureurs  - Généraux-Syndics  , le  Secré- 
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taire  Bc  le  Tréfbrier  feront  toujours  pris 
dan-i  le  Tiers- Etat  , il  ne  s’agit  que  de  la 
préférence  à donner  à quelques  individus 
de  cet  ordre  f jr  les  autres  : préférence  que 
la  Noblelïè  , le  Clergé  & le  TierS-Etat 
ont  également  intérêt  d’accorder  aux  plus 
dignes.  Ces  Officiers  veillent  également , en 
effet  , à l’intérêt  de  tous  les  Ordres  ; ils 
n’influent  jamais  fur  l’admiffion  ou  la  re- 
jeêtion  de  l’impôt  ; &.  dès-lors  tout  tend 
à porter  le  vœu  de  tous  les  Ordres  lur  le 
fujet  le  plus  propre  à furveiller  les  droits 

les  privilèges  de  la  province  j à les  dé-^ 
fendre  avec  zèle  & activité. 

En  fécond  lieu , la  diflribution  de  l’impôt , 
par  diilriél:,  efl:  un  calcul  arithmétique  fur 
lequel  il  eft  impoflible  de  varier.  D’ailleurs 
les  propriétés  des  Nobles  & des  Roturiers 
fè  trouvent  entremêlées  dans  chaque  dildricf; 
& par  conféquent  le  vœu  d’une  jufte  ré- 
partition doit  être  celui  de  tous.  L’ou- 
verture des  communications  , des  canaux  , 
des  chemins,  par  exemple  , eft  également 
utile  au  Roturier  comme  au  Noble,  comme 
à l’Eccléhaftique ; à i'habitant  de  Bordeaux, 
comme  à celui  des  Provinces  ; ce  qui  ne 
permet  pas  de  fuppofer  le  moindite  incon- 
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venient^ , à prendre  , pour  la  plus  f^rompte 
expédition,  les  opinions  par  tête.  En  elfet 
il  chaque  Ordre  deyoit  faire  la  répartitio-a 
autres  opérations  de  ce  genre  en  fon 
particulier,  rappatronenient  des  calculs  & 
des  avis  , entraîneroit  des  longueurs  infinies , 
OC  lurchargeroit  la  Province  de  frais. 

Les  plus  légères  réflexions  fuffifent  pom- 
ii-'ntir  la  jiiileflè  des  obfervations qu’on  vient 

ue  propodr.  Elles  doivent  entraîner  tous 

les  lulfrages. 


